
Fa i t s  d ive r s  &  Jus t ice 9
Jeudi 27 Août 2015

QUATRE enfants dontl'âge varie entre 6 et 9ans ne répondent plus àl'appel de leurs parents,depuis hier, à Fone 1,une bourgade du re‐groupement éponyme,situé à 21 km d’Oyem,chef‐lieu du départe‐ment du Woleu. Il s'agitd'Essonne Abeme, WillyMvomauro,  EzekielMba Mba et le petit Ro‐nald. Le dernier est ex‐pressément descenduau village pour les va‐cances scolaires. Selon les témoignages

recueillis sur place, ilressort qu'après avoirpris leur petit déjeuner,les quatre garçons se‐raient allés jouer aufootball non loin deleurs habitations. Vers11h30, l'une des mèress'inquiète de l’absencedes enfants au repas demidi. Pour en avoir lecœur net, cette dernièrese rend sur l'aire de jeude fortune. Surprise :aucun enfant n'est visi‐ble à l'endroit. Aussitôt,elle se lance à la re‐cherche des gamins enfouillant tous les coinset recoins. Mais en vain.Toujours pas l'ombred'un des quatre gamins.

Affolée, la dame ameuteles villageois et les re‐cherches s'étendent unpeu plus loin du péri‐mètre immédiat de labourgade durant toutl’après‐midi. Entre‐temps, les parents desenfants prendront at‐tache avec les servicesde la brigade centre degendarmerie d’Oyem,a"in de déclarer cettemystérieuse dispari‐tion. Où sont passés lesenfants ? Affaire à sui‐vre.

Quatre enfants activement recherchés
Disparition au village Fone 1

Alexis NDONG SIMA 
Oyem/Gabon

L'espace sur lequel les
enfants jouaient avant

de disparaître.
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GRÂCE à une personnede bonne foi, les agentsde l'Of"ice central delutte anti‐drogue(Oclad) ont pu mettre legrappin sur RodrigueElla Moto alias "BlackBibone", un dealer de44 ans, sans emploi, etDany EssimenganeMoto, frère cadet de cedernier, âgé de 37 ans,maçon, tous deux Gabo‐nais, domiciliés à Der‐rière‐l’École normale,pour tra"ic de chanvreindien. Au total ce sont
168 ballots, d'une va‐leur estimée à 2 520000 francs, qui ont étésaisis au domicile desdealers.

D'après le rapport d'en‐quête, Rodrigue EllaMoto alias "Black Bi‐bone" aurait stocké lestupé"iant au domicile
de son frère cadet, et ce,à l'insu de ce dernier.Informés, les "ins li‐miers de l'Oclad se ren‐dent au domicile de

Dany EssimenganeMoto, où ils découvrent,au cours de leur perqui‐sition les ballots dechanvre indien. Auposte de Police, Ro‐drigue avoue être le

propriétaire des ballots.Disculpant ainsi sonpetit frère.Mis à table, il dit se ravi‐tailler auprès d'unedame établie à Bitam etqui assurerait l'achemi‐nement de tous ces colisjusqu'à Libreville. Autredétail, Black Bibone au‐rait acquis les 168 bal‐lots à 600 000 francs.Au prix de gros. Il a parailleurs indiqué que leprix du ballot varieselon les localités. C'estainsi qu'on peut se leprocurer à 15 000francs à Libreville, tan‐dis qu'à Port‐Gentil lestupé"iant est vendu àun peu plus de 35 000francs. 

168 ballots de chanvre saisis par l'Oclad
Lutte contre les stupéfiants à Libreville…

COE
Libreville/Gabon

Les 168 ballots de chanvre indien tels qu'ils ont été retrouvés. Photo de droite : "Black Bibone", 
le présumé dealer (gauche) et son présumé complice Dany Essimengane Moto, son frère cadet.
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MARIE Claire Eya née Ben‐gone et sa "ille Eyang Eyaont frôlé la mort, hiermatin, à hauteur de la sta‐tion‐service de PétroGabon, sise aux Charbon‐nages, dans le premier ar‐rondissement deLibreville. En effet, un vé‐hicule de type Canter les afauchées, alors qu'elles setrouvaient sur le terre‐plein. Gravement touchées,les deux piétons ont étéévacués au Centre hospita‐lier universitaire de Libre‐ville (Chul). Selon les témoins, les deuxvictimes avaient l'intentionde se rendre à l'hôpital ré‐gional de Melen, où unautre rejeton de Mme Eyavenait d'accoucher. Lesdeux dames réussissent àtraverser la voie qui reliel'aéroport Léon‐Mba à la

commune d'Owendo, justeen face de l'essenceriePétro Gabon. C'est au mo‐ment d'en faire autant surl'autre voie, ‐ sens échan‐geur de la Démocratie‐Charbonnages ‐ qu'ellesont été violemment percu‐tées par la camionnette detype Canter, qui, dans sacourse folle, est allée en‐suite heurter un véhicule àusage taxi roulant dans le

même sens. La violence duchoc est telle que le petittransporteur à usage com‐mercial est projeté surl'autre voie. Heureuse‐ment, dans ce second acci‐dent, il y a plus de peur quede mal. Cependant, Marie‐Claire Eya né Bengone s'enest tirée avec le pied droitgravement fracturé. Tandisque Eyang Eya se plaignaitd'importantes douleurs à

la hauteur du bas du ven‐tre. Les sapeurs‐pompiersont acheminé les victimesau Centre hospitalier uni‐versitaire de Libreville(Chul). Le conducteur duvéhicule en cause a été in‐terpellé par les "lics ducommissariat de Nzeng‐Ayong, commis sur leslieux pour le constatd'usage.

Une mère et sa fille fauchées par un Canter
Accident de la circulation aux Charbonnages

SCOM (sur les notes de E. O.)
Libreville/Gabon

Marie-Claire Eya...
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...et sa fille, Eyang Eya, secourues par 
les sapeurs-pompiers.
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